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de fa plus sainte cause, et pour le cinquième, attendait le même martyre. Ce souvenir.aniena une larme dans les yeuX deMîle deBazouge, et mii
L'enfant priait pour son père. Et quand cet homme qui avait donné sa fa- un nuage de rêveuse îriàles2e çûr le front hautain du vicomte s o
mille entiíre à Dieu et aiu roi, avait fini cde louer Dieu, il criait ; Vive le roi ! bientôt cette préoccupation, il prit a part son pére et lui expliqua les motifs
et la faible voix de la jeune tille répétait ce cri loyal, héroïque rmot d'ordre de son vnyagé. Les mesures de rigueur 5 êyissuicnt de plus en plus par toute
que murmurait peut-être à: ce moment la bouche mourante du dernier B3a-zou- la Fiance, Il avait profité d'un muinent dé répit et s'était nis en route le
ge, sur quelque charop de bataille Veidi2en. lendemain d victoire, pour déterminer son père à fuir en Angleterre.

Pendant cela, César était couché dans un coin du salon : ses yeux gris, à -je vous le demande, non pint pour vous, Monsieur, ajouta-t-il, mais
reflets (le feu, se fixaient amoureusement sur sa jeune maîtresse. Quand le pour cette pauvre enfant qui est notre scule joie et notre seul espoir... Refu-
regard d'ilenriette tombait sur lui par hasard, il se levait à demi, tendait ses serez-vous de lui saliver la vie
dieux pattes du devant et humait joyeusement Pair. Il ne la perdait jamais 1U. de Bazoug&rejeta d'abord bien loin toute idée de fuite. Trop viewm
de vue tant que durait le jour ; la nuit, il se couchait un travers de sa porte, pour combattre, il voulait du moins braver le danger dans l manoir de ses-
zommni faisaient les gentilsonmes le la chambre des anciens rois de Por- père., mais le vicomte fut éloquent. La vue d'Henrietie, qui souriait de loin

tugul. Ct semîmiait implorer la pJermîission de sapprocher, fit le reste,
Dés qu'-enriete mettait le pied dehors, Césn tournait cri hondissant au- -Viens ina dit la vieillard attendri je tournerai le dos une foie

tour d'elle. Il courait follement le long des grandes allées du jardin, enjam- en na vie, mais tu vivras et Dieucte donnera deïrjours meilleurs,
lait les 'ilates-bandes, et revenait iiettre son museau dans le sable aux pieds Toutes les mesures du vicomte étaient prises à l'avance. 1l avait envoyé-
de sa suzeraine. César aimait bien M%. le Bazouge, mais nous ne trouvons des gens sûrs à Granville pour préparer les moyens de passage, et sa suite
pas de mot lui puisse peindre convenablement sonattachement pour lIen- composée <le six braves serviteurs, l'atiendaitsur la lisière de la forét prête â
rette. Sur un geste d'elle, il eût abandonué un os à moitié rongé ; il aurait servir d'escorte aux fugitifs.
peut-étre, sur son ordre, signé un traité de paix avec certain matou retran- nuit. Et te vicomte, pour ne point éveiller les soupçons,. rejoignit sa petite
cié dans les combles du château, et contre lequel il entretenait une vendetta troupe qui se tenait cachée dans la naison abandonnée d'Ln garde. Lapierre
hiéreditaire. fu chargé de mettre en état l des voitures qui gi-aienb inutiles depuic'

Il v avait au bout de lancien parc de Xorliont un pitît iermitage ou, par buen longins, sous la remise, et de préparer les chevaux.
hasard, une croix était reetée debout. Hienriette dirigeait volon4iers sa pro- Si courageuse qu'on soit, à l"àge d'Henriette, on n'ènvisage point la mort
monade vers ce but, taudis que son aïeul faisait la sieste ou lisait. L'ullice sans frémir. Quand elle sut le danger <lui l'avait menacée etle salut qu'on
je plus imeportant le Cétar était d'escorter la jeine fille dans ces excursions. liii apportait, elle se sentit joyeuse. Ce ne fut point pourtant sans une se-
Dés qu'il la voyait tournier la clé du jardin pour entrer d]ans le parc, sa con- crête douleur quelle se vit sur le point de (lire adieu au vieux manoir o-ù s'é-
tenance changeait. Il modérait subitement Soi allure et prenait un main- tait passée son enfance, Elle allait çà et là, par tout le chùleau, suivie de
tien fort grave, comme s'il eût senti l'importance de la responsabilité (lui hie- César qui senblait conprendre ses regrets et sa joie, etle allait, donnant un
,ait sur lui. tn vérité, sa protection en valait, pour le moins, une autre : triste regard à chaque chose, et contemplant pour la dernière fuis peut-trer-
avait le jarret ferme, l'usil perçant, et îles dents à mettre en déroute une es- ces vaste- salles où lec dorures scintillaient encore sous leurpoudreux linceul,
couade de loups. Malheureusement les animaux féroces qui infestaient alors ces longues et hautes galeries au pavé de marbre, ces larges escaliers qu'em-
la France étaient beaucoup plus nombreux ct Plus iléchans surtout que les buunaient autrefois une double de caissans du fleurs. Puis elle des-
oupt recndait tit jardin. et ceitlait un boti.1ntt, afin do garder bien longtems sur la

Un jour Lapierre, 'îuiqiiuc serriteur du château, revint de Noyalr l'effroi terre d'exil des roses de Xenlsuat, cil souvenir debla parrie. A cette heure
peint sur le visage. Oi disait que les autorités de Rennes étaient lasses cle de la zéparation, tout prenait autour d'elle un aspect aimable. Le vieux
laisser si près d'elles, en paix et en vie, un tit vieux ci-devant qui avait et, fflus château lui apparaissait plus vénérable et plus fier les parterres dessinaient
îde titres lii seul que la moitió des Etats enemble, lZn conséquence, la gen- plus coquettenent leurs symétriques arabesques ; les massifs des-grands ché-
darierie, escortée par un délégué du district, devait paire sous peu une des- nessecouaient plus doucementleursfeuil!aginclinés les rosiers effeuillaient
cente ail chiteau de Kerbant. M. de 3-izouge reçut cette nourcle en leurs fleurs, afin d'envoyer (e plus pénétrans parfums. Rien, en ce monde
soldat et ci chrétien ; mais,. en regardant Henriette, son oil se remplit subi- nest plus séduisant que le bien ya perdre5 si ce n'est, peut-ùtre, le bien
tciment <le larinus. Elle était si jeune, si belle, et si bonne ! Au jour de sua quon a perdu.
naissance, in i riant avenir s'ouvrait devant elle ! Autour de son berceau. Heeriet voulut s5ýîenovilIer encore une fois dans I'hcrmi«age où la con-
Li f.uiiiille avait révé sons doute guoique brillante et noble allianoe. H1elas !duisait nazuére sa promenade quotidienne. Elle traversa le parc, sous l'es-
il n'v avait plus de fa:nille. Le vieillard restait seul pour voir l'hyemen de corte île César, et vint s-arrêter nu pied de la croix. Cette croix était si-
l'enfît, lugnbre féte qui devait se passer en place publique et sous le soleil, tuée sur une sorte de tertre, et lominit la campagne. Après avoir prie,,
avec l'échafaud pour autel, et pour prétre le bourreau. Henriette s'assit et donîa son esprit à la rêverie. César, couché à ses ge-

-Que la volonil de Dieu soit flite! dit M. de Bazouo en essvant furui- noux, avait Pelotonné son corps ses yeux se fermaient tonchalanment
vement sa joue ; et vive le roi !-Vive le roi ! répéta llenriette.-Vive le poir éviter on rayon de soleil couchant, qui, passant à travers les feuilles,
roi ! rnnalentement unte troisième voix lforte grave. cisrtroi!jîroolîç leîtcnciutuîîc trisiéîie oixfort grae. e jotiait danîs les cln ogeâtres de sa patîpiérc. Il semblait sommeiller,

Céar sauta joyeusement vers le nouivel arrivani. C'était un homme de demi.
grande taille, dont la figure disparaissait sous les larges bords d'un coutre à Tout à coup il se leva et pousa un sotrd aboierleiii. La te haute, le
cocarde blanche. Utn vaste imianteaui drapé autour de sa tail!e cachait le jarret tendu, il braquait son oil grand ouvert dans lu direction de
reste de son costiume. Il setait arrété sur le seuil. 1-leîîriette suivit ce regard et devint pâle. S tir li route de yai quatre ca-

-Qui êtes-vous? demanda le vieillard. valiers s5avaîîcaieri. flenriette avait reconnu l'uniforme redouté des gent-
Li nouveau-veu fit une caresse à César comme pour le remercier de son garmce de

Lon accueil, jeta son manteau sur un siége et se découvrit. - se la ue
-- Mon père ! mon fils! crièrent en 'même tets H-[enriette et M. de di château. César s'arrêta un initant sur le tertre pour lancer un aboienienÈ

Bazoige. ma t quel répondit la voix lointaine d'un fort limier qui suivait les
Et l'étranger les pressa tour à tour sur son cSur en répétant : Mon père! gendarmes. teni an laisse par l'un d'entre eux.

ma fille '' A Keroat, comme dans presque toits les ancièns châteaux, il y avait de
C'était le dernier héritier mâle de Bazouge de Kerhoat, Henri, viconto de sûres et ipénétrables cachettes. Ilenriette devança les gendarmes d'ttn

Péinnr. fl arrivait des environs dle Beaupréau, où il avait laissé la diviion quart d'heure, ce qui lui donna le lems de vaincre les scrupules de sor aïeul.
qu'il commandait dans l'armée catholique et royale. Ses bottes étaient blan- Le vieillard consentit enili à se mettre à couvert dans une chambre secrète5
cies dle poussière et ses épérons sangls. Quand sa première joie fut cal- après tvoir toouefàis ceint son épée de bataille et passé à son cou le cordomv
mnée, le vieillard devint silencieux. Pendant que le vicomte embrassait sa îles ordres diiroi, polr le cas où lon viendrait à découvrir sa retraite. Ces
fille avec passion et semblait ie pas pouvoir se rassasier de sa vue,M.de13- fiers débris de la gloire française n'aimaient point à mourir en négligé.
zouge réfléchissait. C Cstur se coucha en travers de la porte e la cachette,:

-- Henri, dit-il enifin, que dois-je penser de ce- retour?' La guerre est-elle Quelques minutes après, trois gendarnies et titi délégué duditrict de ler-
fnie ? N'y a-t-il plus en Franice un coin de-terre où -e puisse planter notre nasse prtèretit àla porte tte lapierre, qui n'était Peint avertir
drapeau? ouvrit, et fût imdiatenent fait prisonnier

Le vicomte fit trève à-ses caresses et montra -a encarde blanche. où est ton maitro 1 <emnda le délégué.
-Monsieur, répondit-il cil secouant la poussière île ses bottes <le voyage, -A Guer ' e fidéfè serviteur.

nies frères sont morts comme· il appartenait à vos fils <le mourir, Quand le Les trois et leur acolyte firent quatre fort laides grinaces,-mais-
draeaut blanc tombera, vous ne verrez point de sang à mes épurons, mais à ils aperçurent li voiture de voyage <ans un coin de la cour.
mon éliée. Je tiens à honneur d'imiter icesieutrs mues fi-ères. Ne craigiez -Misérble troître! <ithe délégué ti as menti à la
rien. Vous n'aurez point la honte d'entendre dire jaiais'que la guerre est &terrc, citoyès attachez-moi ce drôle et commeiiçons.la.visite de ce re-
fnie tait que battra le cSur du dernier do vos fils. paire.

Mi de Butzouige prit la main di vicoimte cria sèrra-förtement.Onttach Luperre à un anneau île fr, devant'l'écurie. -Ccla-fait,le*d
-Ahi ! si je pouvais · murmuîra-t-il avec angoisse. l la son liniier-Pille, Rhstatid, Pille
-- I y aurait un héroiîque soldat de plus dans l'armée de S.M., interrompit Le liniiôý, dressé dés honginis à la chasse hutaine, se précipita dans-ie-

le vicomte, mais ln pailvre-Henriette serait seule au monde...; -Qu'elle est remplissant-le château de .es aboiemens;- Les gendarmes el
belle, Monsieur, et courme elle ressemble rà ontutaoleur cmet missuieirecut.


